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P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E  

      Ce dossier a pour but de répondre à une question simple : comment prendre conscience
de ce qu’on appelle la pollution numérique ? Il s’inscrit dans une démarche de
sensibilisation lancée par la FAGE, se couplant à un second objectif : répondre dès
aujourd’hui aux crises environnementales de demain par l’action individuelle ou commune. 

     En effet, le secteur des technologies de l’information et des télécommunications
représente 2% à 3% des émissions de gaz à effet de serre à l’échelle mondiale. Il apparaît
fondamental qu’en tant qu’étudiants, utilisateurs privilégiés des outils numériques (usage
accentué par la crise sanitaire de la Covid-19), nous ayons à disposition des outils simples
pour se saisir de cette problématique et pouvoir y faire face. 

     Les difficultés n’ont pas manqué. Le peu d’informations chiffrées sur la thématique a pu
être pallié par un travail rigoureux sur la compression du fonctionnement de ce secteur
permettant d’avoir accès à des données plus précises. Pour autant, dans une optique de
compréhension par le plus grand nombre, la complexité des éléments abordés ne sera pas
mise en avant et pourra se retrouver au sein des ressources utilisées. 

      Ce dossier est le fruit d’un travail de groupe réalisé par plusieurs fédérations. Il était
important que l’ensemble des participants puisse apporter sa vision personnelle, résultant
du parcours dans lequel ils s’inscrivent. C’est pourquoi chaque fédération se voit mise à
l’honneur et est remerciée pour son temps et son investissement tout au long de ce travail.
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L’informatique, et par extension le numérique,
est née dans les années 1950 mais s’est
considérablement démocratisée à partir des
années 90 avec l’arrivée d’Internet. Initialement
prévu pour des tâches complexes, le
numérique est devenu plus qu'indispensable
ces derniers mois.

Bien que source d’avantages au quotidien, le
numérique reste un gros consommateur de
matériaux et d’électricité. Il génère 2 à 3% des
émissions de gaz à effet de serre à l'échelle
mondiale, avec une empreinte
environnementale équivalente à trois fois celle
de la France d’après un rapport du Sénat. De ce
constat, la question suivante se pose : 

Comment remédier aux conséquences
environnementales du numérique ?

De par nos expériences, nous allons tout
d’abord présenter l’impact de nos appareils à la
fois visible et invisible sur l’environnement puis
nous développerons des axes d’amélioration
afin de pallier cela.

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E
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« En prenant trop peu en compte ses limites
environnementales, une part de l’innovation actuelle
n’est pas compatible avec le monde de demain. »

- Jean-François Marchandise
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P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

Nos appareils, une source de pollution ?

La production d'un smartphone n'est
pas sans conséquence
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Avant de nous intéresser à l’utilisation que nous faisons de notre smartphone,
interrogeons-nous sur son processus de production. Déjà, prenons conscience que
comme la majorité des objets technologiques que nous utilisons aujourd’hui, il est
issu du phénomène de mondialisation. Derrière ce terme se cache surtout une
chaîne de production décousue qui profite 
au mieux des « avantages » de chaque pays.
Par conséquent, il faut prendre en compte
l’ensemble des étapes de production pour
mesurer l’impact lié à la production d’un
smartphone ; sachant que le raisonnement
sera similaire pour les autres appareils
électroniques, comme nos ordinateurs,
tablettes, etc. Ici, nous allons nous attarder
sur l’extraction minière pour comprendre
comment analyser une étape de production.
Dans la majorité de nos appareils on
retrouve des « métaux rares ».   Ce    nom   
trompeur ne veut pas seulement dire qu’il n'existe que très peu de ces métaux sur
Terre, mais qu’à la différence des métaux comme le zinc ou le cuivre, ils sont
beaucoup plus diffus dans la croûte terrestre. Quelles en sont les conséquences ? Il
faut soit creuser plus profond, soit fouiller sur une plus grande zone pour en retirer
une quantité moindre en comparaison avec un métal plus « classique ».

Source : www.mtaterre.fr



L’exemple de l’extraction des métaux doit surtout illustrer qu’à chaque
étape de la production d’un de nos appareils technologiques, les droits
humains tout autant que l’environnement sont mis en danger. Pour donner
un ordre d’idée, pour chaque ordinateur produit, c’est en moyenne 420g de
CO2 qui sont émis et 35 000 litres d’eau qui sont utilisés. Le conseil pour
se rendre compte de l’impact de l’objet que l’on souhaite acheter est de se
renseigner sur la chaîne de production dont il dépend, les matières
premières utilisées, les lieux de fabrication des composants, lieu
d’assemblage et regarder les normes environnementales et sociales en
vigueur dans ce pays.

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

420G
DE CO2 35 000

LITRES
D'EAU

   Les méthodes d’extraction peuvent alors être beaucoup plus brutales pour
l’environnement, ainsi que la séparation avec les « déchets » miniers. C’est là 

que le premier enjeu se trouve. La
majorité des métaux extraits sont
originaires de Chine, où les
normes environnementales sont
beaucoup moins contraignantes
qu’en France. Ce principe d’avoir
une régulation moins stricte que
dans d’autres pays a un nom : le
dumping. Dans notre exemple,
nous parlons de dumping
environnemental, mais nous 

pouvons aussi entendre parler de dumping social lorsque la réglementation
concernant les droits des travailleurs est plus laxiste que dans notre pays.

Nos appareils, une source de pollution ?
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      En France, la durée de vie moyenne d’un téléphone est de deux ans.
Mais un smartphone peut durer au moins cinq ans s’il est bien entretenu.
Afin d’augmenter sa longévité, il est conseillé de le protéger avec une
coque pour minimiser les impacts d’une chute, de le nettoyer avec du
matériel adapté et de l’éloigner des endroits humides. En cas de
dysfonctionnement, traitez celui-ci rapidement. Enfin, ne le laissez pas
charger pendant des heures une fois les 100% atteints pour ne pas abîmer
la batterie. Appliquer ces conseils représentera un avantage économique
mais aussi environnemental, réduisant la production de téléphones.

Il le confie donc à un
professionnel qui va
effectuer les étapes
décrites sur le schéma
ci-dessous. Le
téléphone pourra
présenter quelques
défauts esthétiques et
sa batterie ne sera pas
aussi performante
qu’initialement, mais
ses capacités globales
seront conservées. De
plus, son prix sera 30 à
50% plus bas que celui
d’un neuf.

Si l’on souhaite réduire l’impact environnemental de sa consommation
d’appareils électroniques, il est également intéressant de privilégier
l’occasion. Les sites de vente de téléphones reconditionnés sont en plein
essor, mais qu’est-ce qu’un téléphone reconditionné ? Il s’agit d’un
appareil qui a déjà servi mais dont le propriétaire souhaite se séparer. 

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

Les téléphones reconditionnés et la
question du recylcage

7

Nos appareils, une source de pollution ?



Et nos anciens téléphones, que doit-on en
faire ? Il faut savoir qu’en France, seuls 16%
des téléphones sont recyclés correctement.
Le reste est soit gardé par son propriétaire,
qui ne s’en servira plus, soit mal trié.
Lorsque votre téléphone ne fonctionne plus,
pensez donc à aller le déposer chez un
distributeur, qui est dans l’obligation de
vous le récupérer gratuitement. Votre
appareil sera alors envoyé dans le circuit de
recyclage adapté.  
Et s’il fonctionne encore mais que vous
souhaitez vous en séparer, pensez à le
confier à des sociétés de
reconditionnement afin qu’il soit remis sur
le marché.

Comment se passe le recyclage ? Tous les
matériaux d’un téléphone ne peuvent pas
encore être recyclés avec les technologies
actuelles. Cependant, le réflexe du
recyclage est plus éco-responsable que
celui de jeter son téléphone dans une
poubelle classique. Ainsi, les coques en
plastique seront incinérées, tandis que les
cartes électroniques et les écrans seront
recyclés. Les composants restants ne le
seront pas car ils sont trop nombreux et
variés pour être triés. 

De matières
recyclées

De matières
brutes

économisées

De pluie acide
évitée

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

16%16%

NOMBRE DE
TÉLÉPHONES

RECYCLÉS
CORRECTEMENT :

ET SI ON RECYCLAIT
NOTRE

SMARTPHONE ?  

Nos appareils, une source de pollution ?

De CO2 non
émis

Source : Ecosystem recycler
c'est protéger 
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      La pollution numérique ne se résume pas aux appareils que nous
utilisons mais renvoie à la manière dont nous utilisons internet. Le réseau
mondial consomme  beaucoup d'énergie. Si l’on prend l’exemple de
l’empreinte numérique d’un salarié, on remarque que sa consommation
est de 360 kg de gaz à effet de serre soit l’équivalent de 2400 km en
voiture. De plus, la communication entre usagers, tel que les mails, a un
impact non négligeable. Un mail avec une pièce jointe de 1 Mo équivaut à
19g de CO2 soit une ampoule allumée pendant 1h. Si l’on multiplie cela
par 300 milliards de mails (hors spam) envoyés en moyenne chaque jour
dans le monde, on arrive à une consommation nettement supérieure à
certains autres secteurs. De plus, un mail stocké dans sa boite mail
consomme 10g de CO2 par an. Pour une entreprise de 100 personnes,
l'envoi des mails génère chaque année environ 13,6 tonnes de CO2 soit
13 aller-retour Paris-New York. On comprend ainsi que l’utilisation
globale des outils numériques a un impact environnemental nettement
plus important que l’on ne peut imaginer.

La pollution numérique à
l'échelle globale

Notre utilisation n'est pas neutre

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E
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P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

La pollution via nos
applications favorites

Le fait de ne pas être limité par un support matériel rend plus difficile le fait
de comprendre mais aussi de calculer sa consommation. En effet, regarder
un streaming Netflix de 30 minutes équivaut à conduire 100 mètres en
voiture. Cela ne semble pas très important mais il faut prendre en compte
le nombre croissant de consommateurs. Enfin, il ne faut pas oublier de
prendre en compte que tous les documents sont archivés dans ces data
centers pour assurer la pérénité de l'information, mais à quel prix ?  

Notre utilisation n'est pas neutre 

Source : Greenspector
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Une autre question se pose sur notre consommation individuelle du
numérique. Nous avons vu l’émergence des messageries instantanées,
mais quel est leur impact environnemental ? Comme vous avez pu le
comprendre, l’envoi de SMS ou de messages instantanés (Messenger,
Whatsapp) consomme de l’énergie. Selon une étude, l’envoi de SMS
consomme jusqu’à 300 fois moins d’énergie qu’un message direct sur
une application. Cependant, il faut faire attention à la taille du contenu. En
effet, un SMS est limité à 160 caractères. Au-delà, il faudra en envoyer
plusieurs ou bien le convertir en MMS. Cela n’aura plus le même coût
énergétique. On comprend donc que pour un message court, il est
finalement préférable de favoriser les SMS plutôt que les applications de
messageries instantanées.

Selon une analyse réalisée en mars 2020 par
SaveonEnergy, l'énergie nécessaire aux 64
millions de vues de la saison 3 de la série
"Stranger Things", diffusée par Netflix, a émis
189 000 tonnes de CO2, ce qui équivaut à
676 millions de km parcourus en voiture. Au
final, on se rend compte que visionner
plusieurs fois un fichier déjà présent sur
l’ordinateur aura moins de conséquences
environnementales que de charger autant de
fois ce fichier en streaming.

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

64 M DE64 M DE
VUESVUES

"STRANGER
THINGS"

DE CO2DE CO2

189 000
TONNES

676 MILLIONS DE KM
EN VOITUREEN VOITURE
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   Afin de faire évoluer les mentalités autour de la pollution du
numérique, développer le volet législatif peut être d’une
grande aide.
Députés et sénateurs se saisissent des questions
environnementales liées au numérique pour faire évoluer la
loi, comme avec la proposition de loi visant à réduire
l’empreinte environnementale du numérique en France. Les
principaux sénateurs à l'origine de ce projet de loi sont les
sénateurs P. Chaize, G.Chevrollier, J-M.Houllegatte et
H.Maurey. Ils ont déposé cette loi au parlement le 12 octobre
2020 et elle a été adoptée le 12 janvier 2021. 

   Les objectifs de la loi sont clairs : une prise de
conscience sur l’empreinte numérique individuelle
passant par une éducation à la sobriété numérique et
l’obligation en 2022 pour les sites de streaming
d’informer leurs utilisateurs des émissions de gaz à
effet de serre engendrées par leur consommation. Un
autre objectif est également de diminuer le
renouvellement abusif des terminaux numériques,
souvent lié aux effets de mode et non uniquement à
leurs performances. En effet, ceux-ci représentent 70%
de l’empreinte carbone du numérique en France.

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

Des actions à grande échelle

Faire évoluer la législation
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La question de l’obsolescence programmée entre
ici dans le débat renvoyant à notre mode de
production et de consommation des appareils.
Avoir le sentiment, le « besoin » de devoir changer
d’appareil car les performances de ce dernier sont
ralenties volontairement par les entreprises est
maintenant puni par la loi. Pour autant, en tant que
consommateurs, il est de notre devoir de porter une
attention particulière sur ces évolutions de loi pour
les pousser en avant ou bien pour vérifier que ces
dernières soient respectées. 

   L'évolution de la loi française doit faire écho à
des mesures prises au niveau international, ainsi
qu’à un changement de comportement des
entreprises liées à ce secteur d’activité.
Certaines marques décident d’agir sur les
emballages ou les accessoires mis à disposition,
comme la marque Apple, qui a récemment retiré
de ses boîtes tous les chargeurs et écouteurs.*
En effet, plus de 2 milliards de chargeurs
compatibles avec les dernières générations
d’Iphone sont déjà présents dans le monde. 

*À noter qu'en France, la loi oblige les fabricants
à fournir un kit main libre avec leurs smartphone.

NOMBRE DE 
DE

CHARGEURS
APPLE DANS
LE MONDE  :

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E
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Nous avons sur notre planète plus de 4 500 data centers, dont environ 150
sont en France. Ces data centers, composés de multitudes de serveurs
pour faire transiter les données, génèrent une immense quantité de
chaleur et doivent alors être rafraichis pour éviter des
dysfonctionnements. Nous pouvons voir grâce à la carte ci-dessous qu'ils
sont situés assez proches des métropoles.

Cependant, afin de diminuer la consommation d’énergie et les émissions
de gaz à effet de serre, des entreprises développent des solutions moins
gourmandes et plus respectueuses de l’environnement. Cela vise à
diminuer la quantité d’énergie requise pour le transport d’une donnée.

Les data centers : énergivores mais à
l'origine de ressources

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

4 5004 500
DATACENTERSDATACENTERS

150150
DATACENTERSDATACENTERS

DONTDONT
  

Répartition des datacenters (Source : https://www.datacentermap.com)

Des actions à grande échelle
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Utiliser des énergies renouvelables
Alimenter les data centers avec ce type d’énergie, en
particulier celles géothermiques ou hydrauliques.
D’après un rapport co-écrit par Johan Falk en 2018, le
changement de source d’énergie pourrait réduire de
moitié les émissions de gaz à effet de serre. Dans ce
sens, Amazon Web Services (AWS) a atteint 50%
d’utilisation d’énergies renouvelables en 2018 et
ambitionne d’arriver aux 100% avant 2030.

Utiliser le climat environnant
Le système de refroidissement du data center est
alimenté par la différence de température entre
l’intérieur et l’extérieur du bâtiment. Cette méthode,
appelée “free cooling” permet d’utiliser l’air
extérieur en journée et d’évacuer la chaleur la nuit
pour refroidir les serveurs tout au long de la
journée. Certaines entreprises les délocalisent dans
des environnements froids ou les immergent afin
de limiter leur impact.

Utiliser l’énergie générée pour alimenter les
bâtiments environnants
Par l’utilisation de “chaudières numériques”,
la chaleur générée par les data centers est
utilisée par des équipements proches, tels 
 que des piscines ou des hôpitaux. Cela
permet de faire des économies d’un côté
mais également de solliciter moins d’énergie
car les systèmes de climatisation ne sont
alors plus nécessaires.

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E
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Pourquoi ? On ne le sait pas toujours, mais un
onglet ouvert s’actualise en permanence et fait
tourner les data centers. Donc autant fermer nos
onglets quand on ne s’en sert pas dans l’immédiat
pour éviter de consommer inutilement de la
bande passante et de l’énergie. Il en va de même
pour notre téléphone et les applications non
utilisées : si une application n’est plus utilisée, la
supprimer permettra d’améliorer les
performances du téléphone tout en réduisant la
consommation d’énergie quotidienne.

Pourquoi ? Lorsque l’utilisateur fait appel à un
moteur de recherche, le data center transmet
d’abord la page d’accueil, ensuite l’utilisateur
rédige une requête par mots-clefs, puis le data
center envoie les résultats trouvés. Dès que
l’utilisateur clique sur ce qui l’intéresse, le data
center de l’hébergeur du site sélectionné transmet
la page internet. Alors qu’en tapant l’URL du site
directement dans la barre de recherche, on
simplifie le parcours des opérations donc on
réduit le bilan carbone d’une recherche.
Enregistrer en favoris les sites fréquemment
utilisés permet également cette réduction.

Jour après jour, l’objectif est donc de réussir à diminuer notre pollution
numérique. Pour cela, de simples habitudes pourront enlever de petites
consommations quotidiennes, qui toutes cumulées représentent une part
importante de notre consommation globale.

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

Que faire à notre échelle ?

Des actions simples et quotidiennes

Fermer les
onglets non

utilisés

Taper l’URL
directement

ou passer
par ses
favoris
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Pourquoi ? On a parlé précédemment du
streaming et de la pollution que cela engendre.
Donc lorsque l'on vit avec d’autres personnes,
partager c’est aussi limiter sa consommation.
Certes, cela demande des compromis sur le choix
du film à regarder le soir, mais au moins c’est un
seul écran et un seul téléchargement ou flux de
données qui est lancé.

Pourquoi ? Les appareils en veille consomment
inutilement de l’énergie. Éteindre les appareils
non essentiels la nuit ou la journée quand on n’est
pas présent, comme la box internet, est donc un
bon moyen de réduire sa consommation. Cela
passe également par le fait d’éteindre son
ordinateur pendant une pause par exemple. Se
doter de multiprises avec interrupteur facilite
cette action au quotidien.

Pourquoi ? Google a plus de résultats mais la
plupart du temps, nous n’avons pas besoin
d’autant. Or, plus il y a de résultats, plus il y a de
recherches effectuées pour les obtenir donc plus
notre recherche pollue. Changer de moteur de
recherches pour Ecosia ou Lilo par exemple
permet  de limiter les résultats et d’avoir une
action positive en retour de ses recherches
(planter des arbres ou financer des associations).
D’autant que rien ne nous empêche d’utiliser
Google lorsque cela est nécessaire.

Pourquoi ? Les chargeurs laissés branchés alors
qu’on ne les utilise pas continuent de consommer
10% de leur énergie de base. Les débrancher
lorsque notre téléphone ou ordinateur a fini de
charger permet donc d’économiser de l’électricité.

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E
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Pourquoi ? Un simple problème de batterie ne
vaut pas le coup de jeter tout son téléphone et
d’en acheter un nouveau. Un ordinateur qui plante
a peut-être juste besoin de passer chez un
réparateur pour retrouver son efficacité. Le mode
de fonctionnement de notre société fait que nous
pensons directement à acheter, alors que de
nombreuses choses ont simplement besoin d’une
petite réparation (qui peut en plus coûter bien
moins cher).

Pourquoi ? Pour se rendre compte de son impact,
voir où sont les pics de sa consommation et
trouver un moyen de les réduire. Et après cela,
quels usages privilégier ? Carbonalyser, une
extension développée par le think tank The Shift
Project, permet de mesurer l’impact de sa
navigation. 

Pourquoi ? Que ce soit à la maison, en cours ou
au bureau, se déplacer est un bon moyen d’éviter
d’être assis sur une chaise toute la journée, tout
en limitant notre impact. Car un message non
envoyé est une pollution évitée !

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

Réparer
plutôt

qu’acheter

Calculer
l’empreinte de

sa
consommation

Se déplacer
plutôt que
d’envoyer

des SMS ou
des mails

Que faire à notre échelle  ?
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Pour aller plus loin...
Télécharger le dossier des 170 actions pour transformer notre monde et
lutter contre le changement climatique réalisé par les Nations Unies.

https://drive.google.com/file/d/1fEvDqVZVzXQwdhHlvCAiFldO-KSotdUh/view


En effet, il est important de prendre conscience de l’impact
environnemental de notre utilisation du numérique afin d’agir par la suite.
Cette prise de conscience peut s’effectuer en calculant l’empreinte
carbone de sa consommation grâce à des outils comme le calculateur
carbone de l'ADEME, de la WWF ou de la Fondation GoodPlanet.
Vous pouvez également prendre des notes au fur et à mesure que sont
mises en place de meilleures habitudes afin de constater une évolution.
Nous pouvons alors vous conseiller de noter le nombre de GO utilisés par
votre boite mail avant son tri et son nettoyage puis après.
Afin d’avancer par étape, commencez par supprimer les mails les plus
lourds et que vous ne jugez pas pertinents. De plus, pensez à vous
désabonner des newsletters et autres envois de mails intempestifs, qui
surchargent souvent nos boîtes mails et que nous ne prenons pas le
temps de lire. 
Stocker moins pour polluer moins, c’est le résultat qui sera engendré par
cette prise de conscience et les actions qui en découleront. 

         Agir seul est un premier pas qui n’est pas négligeable. Cependant,
afin de faire changer les choses il faut agir à plusieurs et mobiliser le plus
de monde possible.
Les associations et fédérations doivent donner le bon exemple à leur
public en adoptant eux-mêmes les bons gestes. Leur rôle est également
d’informer et de sensibiliser aux effets de la consommation du numérique
sur l’environnement.

P O L L U T I O N  NUM É R I Q U E

La prévention pour faire évoluer
les mentalités

La sobriété numérique est un état d’esprit
avant d’être une solution technique.

- Frédéric Bordage, animateur de la communauté Green IT. 
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         De par son côté immatériel, la pollution numérique est un sujet qu’il
est difficile d’appréhender ou de se représenter. Réussir à prendre
conscience que lorsque nous sommes dans notre canapé en train de
regarder notre série nous polluons plus qu’en allant au travail en voiture
n’est pas chose aisée. Éduquer, sensibiliser et légiférer seront les trois
grands piliers du changement qui s’opérera demain dans le monde du
numérique. Pour autant, il ne faut pas oublier que la manière dont nous
consommons les données n’est que la seconde face du problème : nos
outils du quotidien représentent aussi un enjeu pour demain. Comment
repenser le cycle de vie de ces appareils ? La pollution n’est pas le seul
problème auquel nous faisons face. 

Le fait de numériser nos vies nous a offert un gain de temps ainsi qu’une
ouverture vers de nouveaux divertissements. Mais cela a un coût et
redéfinit des concepts anciens de démocratie, de liberté d’expression, de
vie privée, etc. Il nous faudra être vigilants tout autant que pour la
pollution du numérique.  

Lorsque vous dites « le droit à la vie
privée ne me préoccupe pas, parce que
je n'ai rien à cacher », cela ne fait aucune
différence avec le fait de dire « Je me
moque du droit à la liberté d'expression
parce que je n'ai rien à dire », ou « de la
liberté de la presse parce que je n'ai rien
à écrire ». 

Edward
Snowden
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